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Des soins plus verts : un levier pour penser la santé globale !  
 

« Les soins verts nous disent quelque chose de notre société, de notre conception de la santé, de la 

maladie, des soins, de la nature et de l’environnement » 

 

Charlotte Breda, anthropologue de la nature, UCL 

 

En avril 2025, avec le soutien de la Mutualité Chrétienne, Therra organisait le premier colloque sur les 

soins verts en Wallonie. Une initiative qui a rassemblé 180 participant.e.s, pour la majorité, 

professionnel.le.s de la santé. Ce colloque visait d’une part la visibilisation de pratiques de soins verts 

existantes en Wallonie, avec l’interpellation du ministre de la Santé et de l’Environnement – Mr 

Coppieters, le vendredi soir, et d’autre part, le renforcement des compétences et des réseaux des 

professionnel.le.s de la santé désireux d’inclure plus de nature dans leurs pratiques.  

À la suite de cet évènement, 80% des participant.e.s se disent prêt.e.s à s’outiller et s’informer 

d’avantage, principalement dans le secteur de la santé mentale et de la promotion de la santé. Une 

masse critique importante pour faire bouger les lignes !  

Replongez le temps d’un article dans ces deux jours denses et inspirants des 11 et 12 avril 2025 à 

Wépion.  

Soins verts : une première définition  
Il existe en Wallonie une panoplie de pratiques améliorant le bien-être grâce à la nature : les 

mouvements de jeunesse, des balades ornithologiques, l’usage de plantes médicinales, la participation 

à un potager communautaire, le soin de plantes d’intérieures, etc. Toutes ces expériences dans ou 

avec la nature procurent, pour la majorité des participant.e.s1, un certain bien-être.  

Face à cette multiplicité d’expériences dans et avec la nature, que regroupent les « soins verts » ? 

Toutes les expériences en et avec la nature sont-elles à considérer comme des soins verts ? 

Probablement pas car les objectifs visés, l’encadrement des activités et les publics ciblés ont une 

importance et délimitent la frontière entre « santé » et « bien-être ».  

Parmi ces expériences en nature, il peut y avoir des pratiques de préservation de l’environnement ou 

d’éducation relative à l’environnement, encadrées par des naturalistes ou des animateurs.trices 

nature qui sensibiliseront à la préservation des écosystèmes, tout en (dans le cas de l’ErE), développant 

des « savoirs-êtres » citoyens grâce à l’environnement. Ceci peut être très plaisant et avoir un effet 

thérapeutique (vous vous sentez bien lors des balades naturalistes) mais ces pratiques n’ont pas 

vocation à améliorer votre santé.  

De même, vous pouvez participer de manière ponctuelle et en toute autonomie à des marches adeps, 

des expériences de bain de forêt, passer votre après-midi dans votre potager, … tout ceci est très 

plaisant également et relève du bien-être. Cela a évidemment un impact sur votre santé, mais à moins 

que ce soit prescrit par votre médecin2, les objectifs restent, par exemple, le loisir et la détente.  

 
1 En effet, comme le dit bien Charlotte Breda face à l’idée d’une nature romantique et intrinsèquement 
ressourçante : « ce goût pour le paysage est une construction culturelle qui s'est développée en Europe à la 
Renaissance – une vision ethnocentrée et occidentale ». Certaines personnes peuvent avoir des expériences 
traumatiques liées à la nature, ou simplement ne pas connaître ses « codes », et se sentir mal à l’aise ou en 
insécurité dans les espaces verts.  
2 Prescription médicale 
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Les soins verts débutent avec les pratiques de promotion de la santé3 : des activités en nature, 

principalement collectives, encadrées par des professionnels.le.s, destinées à des publics plus 

précarisés où les objectifs visent la sensibilisation aux bienfaits de la nature sur la santé humaine. La 

nature devient un moyen et la santé humaine l’objectif.  

Viennent ensuite les pratiques de prévention dans et avec la nature : des activités en nature, 

principalement collectives, encadrées par des professionnel.le.s de la santé, destinées à des publics 

plus précarisés à risque de développer une pathologie spécifique où les objectifs visent la prévention 

de cette pathologie, ou son aggravation.  

Enfin, les pratiques de thérapie assistée par la nature : des activités, individuelles ou collectives, 

encadrées par des professionnel.le.s de la santé (kinésithérapeute, psychologue, psychiatre, etc.) qui 

visent le soin curatif des personnes présentant des pathologies ou troubles précis.  

Les chercheurs suédois Annerstedt et Währborg (2011), délimitent ces pratiques aux « interventions 

visant à traiter, accélérer la guérison et/ou rééduquer les patients atteints d'une maladie ou d'un état 

de santé déficient, avec le principe fondamental que la thérapie implique des plantes, des matériaux 

naturels et/ou l'environnement extérieur ». L’approche est donc curative.  

 

Schématiquement, tout en reconnaissant le bien-être que toute activité puisse apporter, nous 

pourrions classer les expériences dans et avec la nature comme suit :  

 

 
 

Le petit groupe de réflexion wallon autour des soins verts (réseau « soins verts ») propose dès lors la 

définition suivante : les soins verts regroupent les dispositifs de promotion de la santé, de prévention 

ou thérapeutiques se déroulant en interaction avec l'environnement naturel et dont l'objectif est de 

soutenir, promouvoir et améliorer la santé physique, mentale et/ou sociale des personnes qui en 

bénéficient. Cette définition reste à préciser et consolider au niveau européen. 

 

Avec cette définition large, nous recensons en Wallonie diverses pratiques de soins verts : la  

 
3 Pour mieux cerner les stratégies et objectifs de la promotion de la santé : https://www.fwpsante.be/ et 
https://www.fbpsante.brussels/promotion-de-la-sante/  
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sylvothérapie (médiation par les forêts), la zoothérapie (médiation par l’animal), l’hortithérapie 

(médiation par les jardins communautaire ou de soins et le maraichage), l’agriculture sociale 

(médiation par les fermes en activité), la prescription de nature, et la walking thérapie (et autres 

formes d’écothérapie).  

Les noms utilisant le terme « thérapie » suscitent le débat et font grincer des dents le secteur de la 

promotion de la santé (qui n’a pas d’objectif thérapeutique). Par exemple, l’hortithérapie, qui s’appuie 

sur les jardins et les potagers pour améliorer la santé, couvre un éventail de pratiques bien plus large 

que celui de la thérapie, notamment de la prévention et promotion de la santé. Pourtant, des termes 

comme « Tuintherapie en therapeutische tuinen »4, « therapeutic gardening »5 se sont imposés 

doucement chez nos voisins européens ainsi qu’outre-Atlantique67, et ce, dans une conception large 

de l’hortithérapie englobant la promotion et la prévention. L’utilisation du terme « hortithérapie » en 

Wallonie, malgré le flou engendré, permet de créer des ponts avec les pratiques voisines et de partager 

les expériences. A défaut d’autres termes rassembleurs, les termes d’hortithérapie, zoothérapie, 

sylvothérapie, etc. restent donc utilisés, dans une conception large de la santé.  

 

Pourquoi parler de soins ? 
L’article de Roger Ulrich, publié en 1984, fait référence dans le secteur des soins verts. Ce médecin 

hospitalier démontre qu’une vue sur jardin améliore le rétablissement des personnes hospitalisées 

par rapport aux personnes ayant une vue sur mur, avec une réduction du temps d’hospitalisation8. 

Ceci ouvre la voie aux recherches sur l’impact de la nature sur la santé.  

Depuis, les études s’enchainent et les résultats confirment les bienfaits suivants :  

- Augmentation de la joie et du bien-être subjectif ;  

- Interactions sociales plus positives ;  

- Augmentation de l’activité physique 

- Augmentation de sens et de but dans la vie ;  

- Diminution du stress et d’affect négatif ;  

- Amélioration de la mémoire, de l’attention, de l’imagination et de la créativité ; 

- Amélioration du sommeil 

- Diminution des ruminations et des symptômes dépressifs et anxieux 

- Amélioration des conditions de travail dans les structures de soin et réduction du taux 

d’épuisement.  

Pourquoi ces soins verts sont-ils des leviers particulièrement intéressants en santé publique ? Pour 

deux raisons : d’une part, ils touchent à un déterminant central de la santé (l’environnement), d’autre 

part, ils participent à un mouvement plus large de décarbonation des soins de santé.  

 

 
4 https://terra-therapeutica.be/  
5 https://www.ecotherapyheals.com/types-of-therapeutic-gardens/  
6 https://quebecvert.com/dossiers-strategiques/sante-publique/hortitherapie/  
7 https://www.htinstitute.org/  
8 
https://www.researchgate.net/publication/17043718_View_Through_a_Window_May_Influence_Recovery_fr
om_Surgery 
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L’environnement, un déterminant de notre santé  
Saviez-vous que les services de santé interviennent pour une part 

minime dans votre « bonne santé » ?  Par contre, l’environnement 

biophysique (allergène, logement, pollution, transport, loisirs, 

densité, …), les comportements individuels (sommeil, consommation 

d’alcool, alimentation, activité physique, style de conduite, activités 

sociales, etc.), et le contexte socio-culturel (racisme, conditions de 

travail, participation citoyenne, statut social, sexisme, validisme, …)9 

illustrent les déterminants centraux de la santé. Autrement dit, les 

soins de santé proprement dits, participent pour une part très faible 

dans la « bonne santé »10 de la population.  

Anne Berquin note par exemple l’importance du quartier comme déterminant de la santé. Un quartier 

où il manquerait de cohésion sociale, où le sentiment d’insécurité serait présent, où il manquerait 

d’espace public de loisirs ainsi que d’accès à la nature entraînerait un faible taux d’activité physique, 

une tendance à l’obésité, des difficultés de sociabilisation et de scolarisation, l’isolement et une 

tendance à troubles psycho-sociaux11. 

Travailler sur l’environnement, notamment en augmentant la proximité, 

l’accessibilité et l’étendue des espaces verts 12, aurait des répercussions 

positives sur la santé globale13 14 : réduction significative de prescription de 

divers médicaments, tels que les antidépresseurs, les antihypertenseurs, les 

psychotropes, moindre recours aux psychologues et psychiatres15, et 

diminution des traitements pour les troubles cardiovasculaires et 

asthmatiques. Mais encore : une meilleure cohésion sociale, un 

renforcement du système immunitaire, une meilleure restauration 

cérébrale, et une augmentation de l’activité physique16. Dans son ouvrage 

« Last Child in the Wood », Richard Louv présente le « syndrome de manque de nature » duquel 

résulterait notamment des difficultés d’attention, de l’obésité, des troubles de santé mentale. Ceci 

couplé à une méconnaissance des écosystèmes et un désintérêt pour la gestion et la préservation du 

monde naturel17.  

Si, comme le mentionne l’IEEP (institut européen pour les politiques environnementales), il est 

nécessaire d’augmenter l’accès aux espaces verts pour des populations plus précarisées afin de réduire  

 
9 https://www.goinvo.com/vision/determinants-of-health/  
10 Ce terme “bonne” santé est à relativiser : qu’est-ce qu’une « bonne santé » ? Chez Therra, nous adoptons 
l’approche de la santé positive, qui considère la santé comme une dynamique entre des stresseurs et des 
ressources et se base sur l’auto-évaluation de sa santé, dans une perspective holistique : 
https://educationsante.be/et-si-on-repensait-notre-systeme-de-soin-une-vision-positive/  
11 Eurofound (2016), Inadequate housing : 
https://www.eurofound.europa.eu/en/publications/2016/inadequate-housing-europe-costs-and-
consequences  
12 Récemment diffusée, la règle des 3-30-300 promeut de voir au moins 3 arbres depuis son habitation, de vivre 
sur un territoire possédant 30% de verdure et de vivre à maximum 300m d’un espace vert.  
13 https://oem.bmj.com/content/80/2/111.citation-tools  

14 https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0048969724011161  
15 https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0013935122017145?via%3Dihub  
16 https://www.eea.europa.eu/publications/who-benefits-from-nature-in  
17 https://richardlouv.com/books/last-child  
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les inégalités sociales de santé18, ceci ne doit néanmoins pas se faire sans réflexion19. En effet, comme 

le souligne Anne Berquin et Charlotte Breda lors du colloque, la nature est a priori bénéfique pour la 

santé mais les espaces naturels ne signifient pas spécialement « bien-être et sécurité » pour tout le 

monde. L’idée d’une nature « romantique » offrant du « bien-être à tous et toutes » doit être 

déconstruite et repensée avec ce qui fait sens pour les populations en question : quelle nature, pour 

qui ? 

Ceci dit, on le voit, l’accès aux espaces verts, à des morceaux et des temps de nature, est un levier pour 

améliorer la santé globale des individus. Les soins verts, dans leur approche de promotion de la santé 

(et notamment via la « prescription nature »20), illustrent une piste intéressante et à moindre cout21 

pour améliorer la santé des populations, notamment plus précarisées. 

« Bien plus que la qualité des soins de santé, les conditions dans lesquelles nous vivons sont 

des déterminants importants de notre santé et donc des cibles prioritaires pour la 

prévention » Anne Berquin 

 

Décarboner les soins de santé 
Comme dit plus haut, les soins verts participent au large mouvement de décarbonation des soins de 

santé. Selon le Plan d’Action National Environnement-Santé (NEHAP) « il apparaît que le secteur de la 

santé représente 5 % des émissions totales de gaz à effet de serre. Les projections prévoient une 

augmentation de 61,6 % de ces émissions d’ici 2050 […]. Dans ces émissions, 86 % proviennent des 

émissions indirectes liées à des facteurs externes (scope 3) comme l'achat de produits 

pharmaceutiques (31%) ou d'appareillage médical (14 %). […] Sans aucune autre action politique, les 

émissions du secteur des soins de santé continueront d'augmenter et notre pays s'écartera de plus en 

plus de son engagement international à viser un secteur des soins de santé climatiquement neutre ». 

Le changement climatique a un impact sur la santé. Les principaux changements sont : l’augmentation 

de la température, des gaz à effet de serre, des phénomènes météo extrêmes, et l’élévation du niveau 

des mers. Selon le CDC, Ces changements globaux ont un impact direct sur la santé mentale : stress, 

anxiété, dépression, stress post-traumatique, etc. Au niveau de l’impact sur la santé physique, on 

note plus précisément que : la pollution de l’air augmente le risque de pathologies cardiovasculaires 

et respiratoires, les sécheresses augmente la prévalence des coups de chaleurs et des pathologies 

cardiovasculaires, ainsi que les traumatismes, ou encore les inondations accentuent la précarité des 

logements, tout en impactant fortement la santé mentale (traumatismes)22.  

Il n’est plus à répéter que ces changements climatiques, et leurs conséquences sur la santé humaine, 

toucheront plus durement les populations déjà précarisées et accentueront les inégalités sociales de 

santé23. Il en va donc de la responsabilité des soins de santé de réagir et d’agir pour diminuer 

l’empreinte carbone du secteur. Le secteur doit s’adapter aujourd’hui pour pouvoir soigner 

« demain », notamment en renforçant la prévention et la promotion de la santé.  

 
18 https://ieep.eu/news/improving-access-to-urban-green-spaces-to-reduce-health-inequalities/  
19 Notamment face au risque de gentrification des quartiers 
20 https://www.mc.be/en-marche/sante/sante-mentale/sprimont-de-la-nature-sur-prescription  
21 https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0048969724011161  
22 https://www.cdc-biodiversite.fr/publications/  

23 Voir par exemple les études de Bruxelles environnement (2022) sur la corrélation entre les quartiers 
précarisés à Bruxelles et les zones de sécheresse, ou encore la corrélation entre quartiers précarisés et zones 
inondables à Verviers (Geoportail Wallonie, 2021)  
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Comment faire ?  

D’après The Shift Project24, il convient d’une part de réduire les émissions liées à l’infrastructure et au 

fonctionnement des institutions de soins (gestion des déchets, énergie renouvelable, gestion durable 

des ressources, alimentation décarbonée (végétale), transport du personnel, etc.). En effet, rien que 

les hôpitaux concentrent 55%25 des émissions du secteur. D’autre part, il est nécessaire de repenser 

les pratiques de soins et de réduire les émissions dans l’administration des soins (réduction 

médicaments, réutilisation des dispositifs médicaux, etc.), notamment en valorisation de la prévention 

et de la promotion de la santé (réduction consommation de soins de première ligne)26, la prévention 

et promotion ne représentant que 1% des émissions du secteur.  

Autre chiffre intéressant, sur l’ensemble du secteur de la santé en Belgique, 86% des émissions sont 

liées à l’achat de produits pharmaceutiques, d’appareils médicaux et de produits alimentaires. La dé-

prescription27 – ou en tout cas la juste-prescription28 - et démédicalisation du secteur, notamment via 

la prévention et la promotion de la santé, illustrent des enjeux majeurs dans la décarbonation29 et la 

réduction de la pollution de notre environnement30.  

 

Pour plus de robustesse des soins de santé   

Au croisement des sciences humaines et des sciences dites « exactes », les soins verts témoignent de 
l’intérêt de croiser les disciplines et d’élargir la compréhension de la santé humaine. 

Face aux défis sociaux et environnementaux, les soins verts sont plus qu’une nouvelle pratique de 
prévention ou de soin, ils témoignent de l’intérêt de réfléchir global. Ils ouvrent la porte vers un 
changement de paradigme : repenser la relation de l’humain avec l’écosystème, questionner notre 
conception dite naturaliste du monde où humain et nature sont séparés, et où, la nature devenue 
objet externalisé, elle est exploitable à souhait au profit de l’humain31. 

Dans une perspective anthropologique, Charlotte Breda cite divers co-bénéfices des soins verts :  

- Au-delà de l’aspect physique d’un traitement, ils permettent de replacer la sensorialité dans 
le soin en stimulant les 5 sens, dans une approche sensible de la santé.  

- Les soins verts agissent sur les relations sociales : les expériences dans et avec la nature 
stimulent d’une part les relations entre humains, mais d’autre part, entre les humains et toutes 
les formes de vie présentes. Ceci participe à la préservation de l’environnement car, comme 

 
24 https://theshiftproject.org/  
25 Pour plus d’infos : « Opération Zéro » https://climat.be/doc/document-de-synthese.pdf  
26 Pour plus d’infos : « Opération Zéro » https://climat.be/doc/document-de-synthese.pdf 
27 Réduction de l’impact environnemental de la prescription 
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0515370020300094  
28 Voir notamment les publications de mongénéraliste.be : https://www.mongeneraliste.be/wp-
content/uploads/2025/01/2024_11_A4-RMS-WEB-FR.pdf  
29 Voir notamment : Anne Berquin (2021). Soins de santé et environnement : quels défis pour le futur ? 
30 Voir notamment l’impact des médicaments sur la pollution des rivières : 
https://www.inrae.fr/sites/default/files/pdf/OKCP_Pollution-medicaments-rivi%C3%A8res_FINAL.pdf 
31 Les 4 ontologies proposées par Descola (2005) sont : animisme, totémisme, naturalisme, analogisme. Elles 
renvoient à des conceptions de relations entre intérieur/extérieur distinctes. La conception naturaliste s’appuie 
sur une séparation entre l’extérieur (l’environnement) et l’intérieur (les corps humains), induisant une mise à 
distance de la nature, délaissée au rang d’objet, et donc exploitable.  
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Charlotte Breda le rappelle, les personnes qui fréquentent la nature sont plus enclines à la 
protéger.  

- Enfin, inclure plus de nature dans la santé permet aux soignant.e.s de concilier engagement 
écologique personnel et pratique de soin et de donner du sens à leur pratique en connectant 
les soins de santé aux enjeux environnementaux. Ajoutons que, face au taux d’épuisement 
interpellant des professionnel.le.s de la santé32, l’accès à la nature semble un levier efficace 
pour améliorer le bien-être au travail33.  

Agissant sur les déterminants sociaux et environnementaux de la santé, tout en participant à la 
décarbonation du secteur de la santé, les soins verts s’inscrivent dans une approche globale, remettant 
en question la limite encore tenace entre humains et non-humains. Dans une société pensée en silo, 
ils sont l’occasion de mettre en lien les secteurs de l’environnement, de la santé et de l’action sociale, 
dans une approche plus globale de la santé, incluant celle de nos écosystèmes, soit une seule santé34. 
L’occasion de penser un secteur de la santé plus robuste et résilient.  

 

Anne-Claire Orban 

Coordinatrice de l’asbl Therra 

 

 

Therra est une association au croisement de l’éducation relative à l’environnement et de la promotion 

de la santé. L’association est précurseur dans l’implémentation des soins verts en Belgique, avec 

l’organisation du premier colloque sur la question et la mise en place d’un réseau de professionnel.le.s 

désirant allier préservation de l’environnement et pratique de soins. L’association a également 

développé une expertise dans la prévention de l’épuisement grâce à la nature : https://therra.be  

 

 
32 Chez nos voisins français, près de 70% des soignant.e.s seraient à risque d’épuisement. En Belgique, les hôpitaux affichent 
un taux d'absentéisme du personnel de 10 à 13%, entre autres pour situation d’épuisement. Source : 
https://www.himss.org Healthcare Information and Management Systems Society 
33 Voir les travaux de Louise Bernez (2017)  
34 Mouvement créé au début des années 2000, promouvant une approche intégrée et globale de la santé 
humaine, animale et environnementale, et ce, au niveau local, national et planétaire.  

https://therra.be/
https://therra.be/
https://www.himss.org/
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